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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du mardi 19 mers 1946, ouverte à 10 heures 


sous 1а présidence de Lord Justice LAWRENCE 


ІН STAHMER. - Je désire entendre M. Dalhérus 


de Stokhdm comme témoin. 
LE PRESIDENT. - Comment vous appelez-vous 7 
Б. -Birger DALHERUS 


LE PRESIDENT. - Veuillez prêter serment après mof 
" Je jure de dire la vérité, toute la vérité, rien que la vé- 


rité, que Dieu m'y side " 
( Le témoin répète les termes du serment ) 
Vous pouvez vous asseoir si vous le désirez. 


DR STAHMFR. - Monsieur Dshérus, veillez racon- 
ter su Tribunal comment en votre qualité d'homme privé et de 
Suédois vous êtes arrivé à vous occuper d'un accord entre l'An 


gleterre et l'Allemsgne. 


R. - Je connaissais très bien l'Angleterre parce 
qué j'avais vécu plusieurs années là-bas, Je connaissais aussi 


très bien l'Allemagne et j'avais observé la guerre mondiale 


des deux côtés, ayant habité successivement en Angleterre et 
> 
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en Allemagne pendant cette guerre, 
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Au cours d'une visite à l'Angleterre, j'ai voyage 
en juin 1939 ; j'ai vu beaucoup de villes, Birmingham, Coven- 
try, Manchester et Londres, J'ai trouvé partout la méme dé- 
terránation bien assurée : le peuple anglais пе permettrait 
plus une agression de l'Allemagne. Le 2 juillet, j'ei rencon- 
tré des anis au Constitution Club et nous avons parlé de la 
situation. L'opinion générale de l'Angleterre & étó résunée 
de façon très nette dans йез discussions que j'ai eues раг 


la suite avec Goering... 


LE PRESIDENT. - La traduction en russe ne passe 
pas. On me dit que la traduction parvient par internittences. 


Nous allons essayer à nouveau maintenant. 


DR STAHMER.- Monsieur le Président, le témoin 


doit-il encore répéter ce qu'il vient de dire. 


LE PRESIDENT. - La traduction arrive encore par 


interri ttences...C'est correct maintenant. 


Voulez-vous répéter la dernière phrase que vous 
avez prononcée ? Vous avez dit que le 2 juillet vous aviez 
rencontré des aris su Constitution Club et que vous aviez 


parlé de 1а situation générale ? 


R. - Ils ont résumé la situation de façon bien 
nette et cela a constitué la base de mes conversations avec 
Goering... 

( Ұя traduction inaudible ) 

LE PRESIDENT. - La traduction frangaise ne par- 
vient pas très bien, la traduction en fraçais et en russe sr- 


rivant sur le même réseau. 


Maintenant témoin, veuillez continuer, Vous nous 


avbez parlé des trois preriéres conditions a,b,c 


R. - с) l'Angleterre n'sdmettra rien de tel. voic 
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la déclaration basée sur un d£scours de Lord Halifax... 


LE PRESIDENT. - Un instant, la traduction russe 


arrive sur le réseau francais. 


Le Tribunal va suspendre l'audience. 


) L'audience est suspendue à 10 heures 10 ) 
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Savez-vous s'il y avait un accord avec Hit- 


- Je ne sais pas, je ne pourrais le dire. 


- Avec qui avez-vous pris part aux discussion: 


là-bas ۶ 
- Une réunion importante eut lieu vers 18 heu- 


res 30 avec Lord Halifax. 
8» - qu'a dit Lord Halifax à cette occasion ? 


R. - On m'a dit ce jour là qu'Henderson avait 
vu Hitler et qu'on attendait Henderson à Londres. І1 а ехрг1- 
mé l'espoir qu'un arrangement sersit possible puisque les voie 
officielles étaient ouvertes. 1 m'a demandé ce que j'avais 
fait et m'a dit qu'il ne pensait pas qu'on aurait besoin de 


moi plus longtemps. 


98. - Le soir mêre avez-vous encore eu un entre- 


tien avec Goering ? 


R. - Oui, 


8. - eur quoi portait cet entretien ? 


R. - J'ai esseyé de l'atteindre раг téléphone à 
8:heures du soir mais c'est Seulement avec l'aide du rdnistère 
des Affaires Etrangères que j'ai pu le tougher au téléphone, 
Goering m'a dit à ce moment là que la situation était très 
grave, Il m'a demandé de faire tout ce qui était en mon pouvoi1 
pour s'arranger et organiser une conférence entre les délégués 


de Grande-Bretagne et d'Allemagne, 


9۰ - Avez-vous mis Lord Heli fax eu courent de ces 
conversations ? 
В. - Oui. Monsieur Roberts des Affaires Etrangèree 


a eu les raprorts exacts de notre conversation et Lord Hali fax 


en а eu le compte rendu la nuit même, 
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9. - „St-ce que le lendemain, c'est à dire le 


Ç 2 mm e 


dimanche 26 août vous avez eu une conversation avec Lord 
Halifax et de quoi avez-vous parlé au cours de cette conver- 
sation 7 
В. - J'ai rencontré Lord Halifax le sarei 26 

& 11 heures, Je luisi dit que je penssis que le gouvernement 
allemand essayait de précipiter une décision et essayait de 
leur faire voir l'importance qui dans une situation aussi рг» 
ve nécessitait d'agir en prenant toutes ses responsabi li tés 
et avec beaucoup de courage. Je lui ai demandé de faire remar 
quer au gouvernement allemand l'importance d'une entente entr 


les deux gouvernements. 


8. - A-b-on jamais exprimé que Goering était le 


Seul homme en Allemsgne pouvant éviter la guerre? 


R, - J'avais l'impression que Goering était le 
membre du gouvernement allemand le mieux placé pour travail- 
ler de la seuvegerde de la paix, c'est à le suite d'une convei 
Sation que j'avais eue svec lui que j'ai acquis cette impres- 
sion. | 

Q» - Quelles propositions avez-vous frites à 
Lord Halifax ? 

Б. - Je suggérai à Lord Hali fax d&écrire une 
lettre à Goering. Je me rendraistout de Suite à Berlin et je] 
lui communi quersis. 


9. - Est-ce qu'on a donné suite à votre рро jet 7 


В. - Oui. Lord Halifax а consulté Chamberlain et 
a écrit une lettre dans laquelle il fsisait remarquer l'impor- 
tance que le gouvernement de Sa Majesté briftamique atta- 


chait à un réglement pacifique. 


8. - Et vous êtes reparti à Berlin en avion avec 


cette lettre ? 
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۳۹ R. - J'étais à Berlin le soir à 22 heures. 

0. - Pourriez-vous rapporter au Tribunal le con- 
tenu des entretiens que vous avez eu, sur votre demande ,à vec 
Lord Hali fax. 

R.- J'ai rencontre Goering dans son train alors 
qu'il se rendait à l'état major. Je lui ai donné les condi = 
tions de Londres et j'ai souligné l'importance du feit qu'il 
n'y avait aucun doute que si le gouvernements allemand atta- 
quait Dantzig, il y sur it une guerre avec La Grande-Bretagne 
ye savais que le gouvernenent allewand ferait son possible 
pour éviter une crise. Après lui avoir expliqué 1а Bitustion, 
je lui аї donné 1а lettre. Il l'a ouverte et après l'avoir 
lue, il me l'a montrée et d'a demandé de la traduire avec 
soin car il était très important que le contenu soit bien 
compris. Ensuite, il a appelé son ed joint et a demandé que 
le train s'arrête à la gere suivante. 11 a déclaré qu'ilsen- 
tait qu'il était nécessaire d'informer Hitler immédi atement 


du contenu de 1а lettre. 


Je le suivis en automobile jusqu'à Berlin, et 
à minuit exactement, nous arrivions à la Chancellerie. qoe- 


ring est allé voir Hitler. 


Q. - C'étsit en somme le 27 août dans la nuit, 


n'est-ce pas ? 


R. - Au début de la journée du 27 août 


0. - Avez-gous eu un entretien avec Hitler ce 


jour là ? 
R. - J'ai été appelé par deux officiers vers ri- 


nuit 15. Ils m'ont demandé d'aller voir Hitler. Je fus reçuf 


par Hitler еп la seule présence de Góering. 
Q. - Décrivez-nous cette conversation en détails. 


R. - Hitler a commencé comme d'habitude en don- 
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nant des explications de politique allemande, Cela а duré en- 
viron 20 minutes. Je pensais que rien d'utile ne pourrsit ré- 


Sulter de ma visite. 


Quand le Führer а un peu ralenti, je l'ai inter- 
rompu à la ргепі ёге occasion, je lui ai 41% que j'avais tra- 
vaillé comme un ouvrier et que je m'occupais d'industrie en 
Angleterre, je connaissais bien le milieu industriel et je 
n'étais pas d'accord avde sa déclaration. Ensuite, su cours 
d'une longue discussion, il m'a posé de nombreuses questions 
sur le peuple britannique. Puis, 11 а commencé à me donner дес 
explications sur le bel équipement des forces armées allemandes 
Il marchett de long en large et à 1а fin 11 était très ner- 
veux, il parlait de ses sous mains. I1 parlait mais n'avait 
pas l'air de se rendre compte de notre présence. Un moment 
après il s'est mis à crier " avions, avions, avions " et 
qu'il y aurait une guerre, Puis, il s'est un peu calmé et a 
раг1ё de l'Angleterre, et m'a dit : m Monsieur Dalhérus, peut 
-0n réussir à obtenir un accord avec le gouvernement britan- 
nique ? Vous paraissez connaftre très bien l'Angleterre, vous 
Pourriez m'expliquer pas mal de choses ". J'ai hésité mais 
lui ai dit ce que je connaissais du peuple britannique, pans 
la suite de 1a conversation il m'a fait un long rapport de 
la conversation qu'i lavait eue avec Henderson. A 1a Ze, 13 
m'a demandé de me rendre de suite à Londres et d'exposer son 
Point de vue, J'ai refusé naturellement en lui disant que je 
ne pouvais me présenter comme représentant du gouvernement а1- 

anglais 
lemand mais que si le gouvernement/demandait à ce que j'aille 


le voir, je me rendrais volontiers à cette invitation, 


Les conditions que je Possis étaient de connaître 


toutes les propositions qu'il у avait à faire. Pendant une heu 


Pe et demi nous avons éclairci et établi les différents points 
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en les détaillant beaucoup plus que ne l'avait fait Henderson 


8. - Quelles propositions deviez-vous faire en 
détails ? 

В. - En résumé, je devais faire les propositions 
suiventes : 

1) l'Allemagne signe un accord avec la Grende- 
Bretagne i 

2 ) L'Angleterre devait soutenir l'Allemagne dans 
l'affaire đe Dantzig et du Couloir. 

3) L'Allemagne donnait sa perole qu'elle sauve- 
garderait les frontières polonsi ses 

4) on devrait arriver à un accord sur les colo- 
nies 8 с 

5 ) des garanties suffisentes devaient être don- 
nées en ce qui concerne le traitement des ші поі با‎ 68 allemandes 
en Pologne 

6) l'Allemagne s'engageait sur parole à défendre 
l'Empire britannique avec l'armée allemante au ces d'un atta- 


que de cet empire, 


8. - Monsieur Dalhérus, au sujet du point 2) 
n'sssursit-on pas à la Pologne un port libre comme Dantzig a 


Savez-vous quelque chose à ce sujet ? 


В. - Oui, mais ce sont là des propositions résu- 


8. - Bon, meis il est exact que le Pologne de- 
veit recevoir un port litre à Dantzig et avoir un corridor, 


d'après les propositions ? 
R. = C'est ce qu'Hitler avait dit. 


8. - Merci. Quel cours prit alors la conversati on? 
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В. - Je suis parti en avion spécial le lendemain 


matin après m'être mis en relations avec Londres. j'ai rencon- 
tré M. Chamberlain, Lord Halifax, Sir Horace Wilson, Sir Ale- 
xander Cadogan. 


Q. - C'était le 27 août, n'est-ce pas ? 
- Ke 27, oui. Au 10 Downing Street. 


Q. - Sur quel sujet ont porté ces conversations 


avec Halifax et Chamberlain ? 


R. - Nous avons parlé en détails des proposition: 
faites. Sur certains points, comme cela parait dans le Livre 
Bleu britannique ces propositions étaient semblables à celles 
qui avaient été faites à Henderson. J'ai suggéré au gouverne- 
ment britannique qui me faisait entière confiance comme in- 
termédi aire jusqu'à quel point 11 pouvait accepter ces pro- 
positions, je pouvais reteourner à Berlin et discuter le poini 
de vue britannique avec Hitler. Henderson devrait demeurer à 


Londres jusqu'au lundi. Une réponse serait donnée après qu'Hi: 


ler aurait eu connaissance du point de vue britannique. 


Q. - Ce jour là avez-vous eu encore une conver- 


sation avec Lord Alexander Catogan ? 


В. - Après la réunion avec les membres du ۰ 
nement dont j'ai parlé j'ai eu une conversation très longue 
avec Cadogan. 

0. - Avez-vous été mie au courant des proposi- 


tions qui ont été faites ? 


R. - Oui, 

8. - Quelles éteient-elles ? 

R. ~ Je dois dire que le gouvernement britanni- 
que a pris la peine avec beaucoup de soin de s'occuper de 


chaque point, Naturellement, le n° 6) ( offres de défense de 
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l'rmotre britannique ) fut repoussé. Ils ont également refusé 
de discuter la question des colonies avant que l'Allem-gne 
ne démobilise. Il voulait que les frontières polonsises soien 
garanties par la Russie, l'Allemagne, l'Italie,la France et 
l'Angleterre, A propos du couloir, il recomæendsit des négo- 
ciations immédiates avec à Pologne. Pour le point n° 1), l'an 
gleterre en principe acceptait la conclusion d'un accord avec 
l'Allemagne., 

0. - C'est TA ces provosi ti ons que vous êtes 
retourné en Allemagne ? 

R. - Oui, raprès avoir téléphoné à Berlin, car 
le gouvernement britannique avait pronis de renvoyer Hendersc! 
le jour méme. J'ai obbenu confirmation de Berlin acceptant 
le retard du retour d'Henderson. Je suis parti le soir et 


suis arrivé peu avant minuit à Berlin. 


Q. - Avez-vous à nouveau eu des conversations 
avec Goering ? 
R. ~ J'ai rencontré Goering à 11 heures 10 le 


samedi soir et je lui ai fait part des résultats obtenus. 


Q. - Pourriez-vous nous décrire cette conversa- 


В. - Il ne considérait pas la réponse come fa- 
vorabl8. Je lui ai dit, en considérant les évènements, qu'il 
ne pouvait s'attendre à ce que la Grande Bretagne soit Satis- 
faite par la garantie par l'Allemgne seule des frontières 
010183 898۰ A propos de la questionx coloniale, je lui ai 
expliqué que n'importe gouvernement anglais qui présentersit 
un tel sujet au parlement pendant la mobilisstion des forces 
allemandes ne pourrait tenir. A propos du point 6), je me 
Suis efforcó de faire comprendre clairement que la Grande- 


Bretagne et l'Empire britannique préféraient se défendre tous 


seul8. A là fin, il m'a dit qu'il serait préférable que je 
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rencontre Hitler seul. Il s'est retiré et je suis reparti 
chez moi, 


Le matin du lundi 28, j'si reçu un coup de télé- 


phone m'informent qu'Hitler acceptait le point de vue evene) 


nique sous les réserves de la réponse d'Handerson dans les 
jours suivante. Cette réponse était dans son ensemble sem- 


blable à la mienne. 
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DR. STAHMER.- Est-ce dans la méme nuit que vous 


êtes rendu А l'Ambassade d'Angleterre ? 

M. DAHLERUS.- Oui, je me suis rendu directement à 
l'Ambassade Britannique et 1А j'ai rendu compte de mes 
conversations avec GOERING, et un télégramme fut envoyé 
à Londres. 

Q.- Avez-vous nis GOERING au courant de la conver- 
sation que vous avez eue ? 

R.- Naturellement. J'ai dit à GOERING tout à fait 
ouvertement quelles étaient mes intentions. Comme je 
connaissais le gouvernement allemand, je pouvais discuter 
avec lui. 

Q.- «Quand avez-vous ensuite rencontré à nouveau 
GOERING ? 

R.- J'ai rencontré GOERING ie Lundi matin, le 28, 

à son état-major. 
|j" Alors c'était le Mardi шабіп.? 
Non, Lundi matin. 
Bon, continuez. 

R.- C'était le Lundi matin 28, 

LE PRESIDENT, - Continuez, DR. STAHMER. 

DR. STAHMER.- Très bien. (au témoin) De quoi a-t- 
on traité lors de cette conversation avec GOERING ? 

R.- @п а parlé de la situation en général, GOERING 
parut satisfait du télégramme envoyé А Londres. 

9.- Àvez-vous rendu visite à FORBES ? 

Е.- Oui, mais cela ne présentait pas une grande im- 
portance. 

Q.- Et ensuite vous avez revu GOERING le mardi matin, 
n’est-ce pas ? 

Е.- Le plus important fut que le Mardi matin ou juste 


après minuit, vers 1һ.15 du matin le 29, j’ai reçu un coup 


T PE 
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de téléphone de la Chancellerie du Reich à 1а demande de 
GOERING.établissant que HENDERSON avait donné sa réponse. 
Ceci était très satisfaisant et l'on pouvait espérer qu’il 
n'y -uraít aucun risque de guerre, J'ai rencontré GOERING 
mardi matin et il m'a dit qu'il était très heureux que les 
choses se soient passées aussi bien. 

DR. STAHMER.- N'a-t-il pas assuré que адай autos la 
paix et qu'il assurerait la paix ? 

R.= Oui, il a dit des paroles dans ce sens. 

Qe- XXxxixuxxyXxxXxEkxuxx C'est alors que, dans la jour 
née du 29 Aoûf, GOERING vous a appelé encore une fois au 
téléphone. А quel sujet ? 

R.- J'étais à l'hótel tard le soir, aux environs de 
101850 du soir. Je fus appelé au téléphone et GOERING пе 
dit qu’il désirait me voir immédiatement. Il s'est rendu 
А mon hôtel et п?а expliqué cu’une réunion entre HITLER 
et HENDERSON, ie mardi soir, 
n'avait pas donné de bons résultats et qu'ils s’étaie nt 
séparés sans s'étre mis d'accord. Il m’a alors demandé 
de lui suggérer ce que l’on pouvait faire. 

| Au cours de notre conversation je fus appelé au 
téléphone par GOERING et il m’a demandé de me rendre tout 
de suite à sa maison А Berlin. Il m'a répété 1a méme chose 
et semblait trés ennuyé du développement de la situstion. 
Il m'a montré la réponse allemande А la note britannique, 
laquelle fut lue soigneusement. Il essaya d'expliquer les 
raisons pour lesquelles cette note avait óté établie comme 
elle l'était. А la fin, il m'a demandé de me rendre à 
Londres une fois de plus et d'essayer d'expliquer les 
incidents malheureux au gouvernement britannique. Il a 
terminó en expliquant qu'HITLER était trés occupé à propos 
de la Pologne. 


Après consultation, le Ministre de l’Air a parlé 


e eg us 
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d'une nouvelle visite en Angleterre. Je suis parti le Мег- 
credi matin А 5 hs. Aussitôt après mon arrivée А Londres, 
j'ai rencontré le méme membre du gouvernement britannique. 

8.- Et qui avez-vous làbas ? 

R.- Les mêmes membres,..........., HALIFAX, et WILSON. 

5.- De cuoi a-t-on traité au cours de ces conversa- 
tions ? 

R.- On voyait trés bien qu’à ce moment-là le gouverne- 
ment britannique avait les plus grands soupçons vis à vis 
de l'àllemagne et semblait croire que n'importe quel 


effort qu'on pouvait faire d'un cÓté ou de l'autre ne 


pourrait pas empêcher la guerre entre l'Allemagne et la 


Pologne. Le gouvernement britannique envoyait à son 
ambassadeur de Varsovie des notes demandant au gouvernement 
polonais de faire tout ce qui était en son pouvoir pour 
éviter des incidents le long des frontières polonaises. 
Mais оп m’expliqua qu'il n'était pas vraiment juste de 
s'attendre А ce que le gouvernement polonais envoie des 
délégués А Berlin pour nógocier, en raison deg expériences 
subies par d'autres pays au cours des années précédentes. 

Je tóléphonai А Berlin EKE et me mis en relation avec 
GOERING afin d'essayer de le persuader d'arranger une 
réunion de délégués allemands, mais il m'a seulement dit 
que c'était impossible, qu’HITLER m était pas à Berlin et 
que la réunion devait avoir lieu dans cette ville. J'indi- 
quais cela et les membres du gouvernement britannique 
r avaient plus confiance, Je suis ensuite retourné à 
Berlin. 

Q.- Quand y avez-vous rencontré GOERING ? 

B&-PRESIDENT.- Ме pouvez-vous pas abréger, DR. 
STAHMER ? 

DR. STAHMER.- Mais il s'agit d'événements de guerre 


extrémement importants et il me semble tout de шёте qu'il 


4.0 
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me faut poser ces questions, 

LE PRESIDENT.- М, DAHEERUS, La Cour aimerait que 
vous en arriviez au point important de votre témoignage 
le plus rapidement possible, 

М. DAHLERUS .- J'ai rencontré GOERING juste aprés 
minuit le Mercredi. Il m'a parlé des propositions faites 
à la Pologne. Il m'a montré des notes, J'ai téléphoné А 
FORBES, 11 m'a dit que RIBBENTROP avait refusé de lui 
donner les notes. J'ai fait remarcuer А GOERING qu'il 
était impossible de traiter un ambassadeur d’empire de 
cette fagon et je lui ai suggéré qu'il devrait me per- 


mettre de téléphoner à FORBES afin de lui communiquer 6 


contenu des notes par téléphone. J'ai fait ceci vers 


1 heure daudi matin. 

DR. STAHMER,- GOERING se rendait-il compte qu'il 
vous chargeait d’une lourde responsabilité en vous donnant 
cette autorisation ? 

R.- Oui, GOERING s'en était rendu compte, 

&.- Est-ce le lendemain que vous êtes allé А ۰1۰ Ambac 
sade britannique pour convàincre l'ambBssademr et lui dire 
que votre communication téléphonique était exacte ? 

B.- Oui, je l'ai vu vers 10 hs Jeudi matin. J'ai 
discuté avec lui au sujet d'une note et il m'a demandé 
d'aller voir tout de suite LIPSKY, l’Ambassadeur de Polo- 
бпе, et de lui en donner une copie. 

Cela s'est-il produit effectivement ? 

R Je suis allé voir LIPSKY et je lui ai lu la note 
mais il ne sembla pas comprendre le contenu de cette note. 
J'ai quitté la pièce. J'ai donm la note au secrétaire. 
Pendant ce temps-là, LIPSKY expliqua А FORBES qu'il n'étai 
pas intéressé dans la discussion de ces notes avec le 
gouvernement allemand. 


58.- Pourriez-vous nous répéter ces paroles le plus 


selbst 
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exactement possible étant donné qu'elles sont trós im- 
portantes ? 

R.- ТІ dit qu'il n'avait aucune raison de négocier 
ауес le gouvernement allemand, Il Savait, parce qu'il 
vivait en Allemagne depuis cinq ans et demi, qu’il y au- 
rait une révolution, 

LE PRESIDENT. - Oui, DR. STAHMER, Vous ne continuez 


pas ?.. 


DR. STiHMER.- бі. (au témoin) : Avez-vous alors 
— á... Д 


fait part de votre conversation à Londres par tóléphone ? 

R.- Oui, j'ai téléphoné à propos du contenu de nd re 
conversation. 

8.- Est-ce que, l’ap#ès-midi, il у а encore eu une 
conversation chez GOERING ? 

B. - J'ai vu GOERING vers 15 hs. Il a requ à ce momen: 
là une copie d'un cablogramme du gouvernement polonais à 
LIPSKY, disant que ce dernier ne devait pas, sauf s'il 
avait des instructions Spéciales de Varsovie, négocier avec 
ce gouvernement &llemand. Il est clair Que 1а Pologne, dan: 
ces circonstances, avait très peur et ce télégramme a 
froissé le gouvernement allemand, 

8.- Est-ce que, dans i'aprés-midi, vous êtes allé 
encore une fois chez GOERING avec l'ambassadeur d? Angle - 


terre ? 


R.- La situationsemblait être imp sible, HITLER 
avait appelé М. HENDERSON. RIBBENTROP le fit appeler et 
j'ai vu que la seule possiti lité qui restait était que 
GOERING s'entende avec HENDERSON. J'ai suggéré une réunion 
enire ces deux hommes. Celle-ci eut lieu А 4 hs50 de 
l'aprés-midi. FORBES était présent et ...... l'était aussi, 

9.- De quoi a-t-on раг18 au cours de cette conversa- 
tion ? 


H.- Avant la réunion, HENDERSON avait parlé des soup- 
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сопв du gouvernement allemand. On essayerait de s'arranger 
avec l'Angleterre et de forcer l'Angleterre et la Pologne 
à s'éloigner. HENDERSON fut trés attentif lors de cette 
conversation de deux heures. Les deux parties sont tombées 
d'accord qu'il serait nécessaire d'organiser une réunion 
entre les délégués des deux pays, si l'on pouvait óviter 
la guerre. 

Q.- А cette occasion avez-vous également proposé que 

GOERING se mette de suite en relation avec les délégués 
britanniques ? 

R.- J'ai suggéré qu'une rencontre ait lieu en Holland 
ой GOERING aurait représentó 1’ Allemagne ? 

Q.- Comment les choses se sont-elles passées après 
cette proposition ? 

R Il а dit quRil soumettrait cette proposition А 
son gouvernement et qu'il avait l'impression qu’il savait 
déjà que les forces allemandes étaient en marche. Il n e 
croyait guére aux possibilités óventuelles d'une telle 
rencort re. 

Etes-vous au courant de ce que GOERING aurait dit‏ دول 
que, si les Polonais ne cédent pas, l'Allemagne les écra-‏ 
serait ? Il а dit également que cela lui serait pénible‏ 
mais que ce serait la faute de l'ingleterre .‏ 

R.- Че ne peux pas me souvenir de ces paroles, mais 
il est рев Bible qu’au cours d'une сот ersation de deux 
heures ces paroles aienté té prononcées, 

Q.- Comment se termina alors cette conversation 7 

R.- Le soir vers 7 hs ils se sont séparés. Tous Les 
représentants étaient d'accord pour essayer d'organiser une 
réunionen Hollande, 

8.- Etes-vous alors, le ler Septembre, revenu епсс e 


une fois voir GOERING ? 
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В.- Le ler Septembre, je l'ai rencontré à 8 hs, Аогёз 


quelques hésitations il me dit que les Polonais avaient 
attaqué ше s tation de radiodiffusion et avaient fait sauter 
le pont à DIRSCHAU, Plus tard il me donne plus de détails 
et je me suis rendu compte que le gros de 1 armée allemande 
attaquait la Pologne. 

Q.- Est-ce que, le 5 Septembre, vous avez encore um 


fois rencontré GOERING, et à cette occasion lui avez-vous 


fait la proposition de se rendre à Londres en avionpour 


avoir une explication directe ? 

R.- Avant de répondre je crois que je devrais dire 
que j'avais rencontré HITLER А la Chancellerie le ler Sep- 
tenbre, immédiatement après son discours devant le Reichstag 
Il était très excité et très agité. Il me dit qu'il avait 
tout le temps soupçonné que l’Angleterre désirait la guerre 
et il me dit qu'il allait détruire la Pologne.  GOERIIG l’a 
irt errompu en indiquant qu'ils avanceraient jusqu'à un 
certain point, mais HITLER commengà à s'écrier qu'ils se 
battraient pendant un an, deux ans, et il finit en disant 
qu'ils combattraient dix ans si cela était nécessaire. 

Puis, le Dimanche 5 Septembre, de bonne heure le matin 
j'ai eu des renseignem nts de FORBES me disant qu’un ulti- 
matum serait présenté à 9 hs, demandant de cesser immédia- 
tement l s hostilités et de faire reculer les forces zit 
combattantes jusqu'aux frontiéres allemandes. 

J'allais voir prés de Potsdam l'état-major de GOERING. 
GOERING était là, mais pas HITLER. J'ai demandé А GOERING 
d'essayer d’arranger les choses et de donner une réponse 
raisonnable, J'avais l'impression que certains membres du 
gouvernement allemand& étaient pour la guerre, et j'avais 
peur que, si l'on donnait une réponse raisonnable, ce serai! 
pour empêcher lag uerre avec l'Angleterre. J'ai ensuite 


suggéré que GOERING se déclare lui-même prêt А se rendre en 
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Angleterre immédiatement avant llhs du matin pour négocier, 
8.- Comment GOERING a-t-il pris cette proposition ? 
В. - Il à accepté 1а proposition et a téléphoné à 
HITLER. Ce dernier était d'accord . 
Ser Avez-vous, à cette occasion , téléphoné à quel- 
qu’un ? 

R.- Oui, j'ai téléphoné à Londres. J'ai pu téléphoner 
au Ministère des Affaires Etrangères et ils ont donné une 
réponse disant qu'ils ne pouvaient prendre cette propositior 
en considération avant d'avoir regu une réponse à leur ulti- 


matum, 


e= Oui, j'ai dit А GOERING... GOERING semblait 


8.- Avez-vous communiqué plus loin cet avis de GOERING: 
R 


regretter que l'on n'ait pas accepté, 

DB.STS2EMER,..... - Le 4 Septembre vous avez parlé 
encore une fois avec GOERING ? 

M. DAHLERUS .- Oui, j'ai eu une brève entrevue aveg 
GOERING le 4 Mai, mais sans grande importance, 

DR, STAHMER.- Est-ce que, 2 cette occasion, GOERING 
vous а expliqué que, cuoi qu'il se produise, il conduirait 
la guerre de 1а façon la plus humaine qu'il soit pos sible, 

КЕ, si l'Angleter: 
commençait à tirer, la réponse ne tarderait pas à venir. 

۷6 2*۷7 و ده‎ publié un livre sous le titre "Derniers 
essais" ? 

R.- Oui, je l'ai tait. 

&.- Est-ce que cela repose sur certaines annotati ons 
que vous aviez prises ? 

R.- Oui, 

Q.e- Quand avez-vous établi ces annotations et ces 
dessins ? 

R.- Immédiatement aprés mon retour en Suède, 165 Sep- 
tembre 1959, 

Q.e- M. Le Président, j'ai encore trois brèves question 
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à poser ; dois-je interrompre ou puis-je les poser main- 
tenant ? 

LE PRESIDENT,- Vous feriez mieux de poser ces ques- 
tions maintenant. 

DR. STAHMER, - Trés bien. Est-ce que, le 24 و‎ ер- 
bembre 1959, А Stockolm, vous avez parlé avec FORBES ? 

B.- Non, j ai rencontré FORBES le 24 Septembre А 
Oslo, C'était après l'occupation de la Pologne, en essayan 
de voir s'il y avait encore des possibilités d'mmpécher 
une guerre mondiale, Il m’a indiqué le point de vue du 
gouvernement britannique, aue l'on peut résumer ainsi 
le gouvernement britannique... 

LE PRESIDENT.- (interrompant) Un instant ; qu'est- 
ce que ceci X а 3 voir avec l'accusé GOERING ? 

DR. STAHMER.- Cela prouve que рат derriére encore 
il s'est donné 1a peine d'arriver А une solutionr paci- 
fique, 

Je voudrais encore poser une question qui concerne 


indiscutablement GOERING. 


LE PRESIDENT,- Le fait qu'il a rencort ré FORBES 


le 24 Septembre А Oslo n’a rien à voir avec GOERING, 

DR. STAHMER,- Guwuxkoxxwixcuxdock*ixx La chose est 
tellement importante qu'elle a amené M. DAHLERUS à se 
mettre en relations avec Berlin afin d'essayer encore une 
fois А cette époque de conclure la paix, 

LE PRESIDENT.- Continuez avec la question suivante, 

М. DAHLERUS.- Les conditions étaient de rétablir 
en Europe et de permettre aux peuples d’Europe... 

LE PRESIDENT.- Attendez un instant. Quelle est la 
lettre йе Sir George FORBES a écrite ? 

DR, STAHMER.- Le contenu de cette lettre du 26 Sep- 
tembre prouve que DAHLERUS a parlé А GOERING et a essayé 


sur ces bases d'arriver à un accord, 
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M. JUSTICE JACKSON.- Puis-je faire une autre objec- 
tion ? Ceci n’a rien à voir avec l'acte d'accusation. 
Nous n'avons pas prétendu que la guerre contre l'àngle- 
terre était une guerre d'agression. Celle contre la Polo- 
gne était une guerre d'agression. Tout ceci était pour 
empêcher l'àngleterre d'entrer en guerre, Je propose 
respectueusement que ceci n’a rien à voir avec l'acte 
d'accusation et xw&xxgxx re devrait pas être accepté. 

LE PRESIDENT.- DR. STAHMER, si le témoin a eu une 
entrevue avec GOERING aprés, vous pouvez en reparler, 
mais ne parlez plus des conférences préliminaires avec 
Sir George FORBES. 

DR. STAHMER.- Ceci n'est pas du tout compréhensible, 
Il faut d'abord qu'il prouve ce qui a été dit d'abord. 
FORBES lui fit des propositions décisives et avec ces 
propositions DAHLERUS s'est rendu А Berlin. Il est tout à 
fait naturel qu'il ait communiqué à GOERING ce que FORBES 
lui avait dit. 

LE PRESIDENT,- Laissez le témoin donner un compte- 
rendu de sa rencontre avec GOERING., 


DR. STAHMER,- Très bien, 
(au témoin). M. DAHEERUS, le 26 Septembre vous avez 


rendu visite А GOERING,à Berlin, n'est-ce pas ? 

М. DAHLERUS,- J'ai rencontré GOERING et HITLER le 
26 Septembre. 

DR. STAHMER,= J'ai discuté avec HITLER des condi- 
tions qu'il était prét à accepter pour la paix et j'ai 
été très déçu. Il a déclaré qu'il n'était pas prêt du tout 
à discuter 1а question de la Pologne, que 1а Pologne 
X'était occupée et que сесі n'avait rien à voir maintenant 
avec la Grande-Bretagne. Je me suis rendu compte que son 
but avait étó de séparer la Pologne et 1а Grande-Bretagne 


et, avec le consentement de 1а Grande-Bretagne, d'avoir 


.../ф 





H0522 - 0029 


SP/11. 
19/5/46. 


l'occasion d'occuper la Pologne sans courir le risque de 
guerre avec la Grande-Bretagne et la France. 
DR. STAHMER,- Еп Juillet 1940 avez-vous encore 
rencontré GOERING 7? 
M. DAHLERUS.- Oui, GOERING a suggéré en Juillet 
1940 que Sa Majesté le roi de Suède devrait esaggr 
d'approcher les différentes puissances pour des négocia- 
tions au sujet de la paix. 
DR. STAHMER, ~ Je n'ai plus d'autres questions à 
poser, 


LE PRESIDENT.- (L'audience est suspendue). 





noe du 19 mars 1946 ouverte à 14 heures sous 


de Lord 


l'émoin, pouvez-vous 


мүл + ут ¬ 4- у { 
l'entrevue entre 


^n nma 
iccora 


Autant 


attendaient de 


йа! un ol 3111 


үз 


сет 





ШИШ 


H0522 —0031 


324 


u dit qu'en cas de guerre 
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triomphe sur Berlin, 
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donner le con- 
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ment de la 
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aintenant, je voudrais 
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Tribunal très brièvement, comment ou plutôt pourquoi 
vous n'aviez pas réalisé ce but plus tôt 2 


DR STAHNER .- Si j'ai bien co pris ce qu'a 
dit le témoin tout à l'heure, il m'a répondu que cela 
aurait été l'avis d'Hitler, le témoin n'a pas parlé du 

tout de 
. — Je pense que vous avez 
ra ison sur ce point, mais le témoin а corrigé maintenant 
sa décla ration en disant qu'il s'agissait du Gouvernement 
a llemand. Vous pourrez contre=interrogêr . 

5. D. MAXWELL FYFL.- Je voudrais maintenant 
que vous expliquiez au Tribunal pourquoi vous n'avez 
comrgpris cela au moment même, Votre premier objectif 
au début de juillet était de l'informer que l'opinion 
publique britannique s'était endurcie et s'opooserait 
toute a gression., Est-ce exact ? 

Re— Oui, 

We: La raison pour laquelle vous alliez voi 
GOZRING e montrée page 8 de votre livre, si vous avez 
la version anglaise; 

R.XÉ Oui. 

Ma: Et, Monsieur DALHERUS, je veux que vous 
soyiez absolument sûr que je cite votre livre sans rien 
enlever au contexte. A page 8, vous dÍftes сесі : 

"L'essence du National-Socialisme était belliqueuse 
et a gressive, et complètement dénuée de ttous sorupules 
da ns 
moraux, Ek ses actions envers les autres nations, HITLER 
était assoiffé de conquêtes, Оп a dit que GOERING 
avait recherché énergiquement une solution pacifique à 
la erise de Munich et que сесі avait amoindri sa popula- 
. rité au sein du Gouvernement a llemand", 
C'est la raison pour laquelle vous êtes allé voir 


ING 2 
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R.— Qui. 
Ч.- Lorsque vous avez soumis votre point de 
vue à GOERING, sa première réaction fut que le Gouvernement 
brita nnique "bluffait" sur la question de DANTZIG et 
de la Pologne? 
R.— Oui. 
Q.— Et vous vouliez et avez réussi à ргёр 
la première rencontre afin de convaincre GOERING que 
d'apr2s l'opinion publique britannique, le Gouvernement 
britannique ne "blufíait" pas, Est-ce exact ? 
De: Oui, 


Maintenant, je voudre 
de votre livre - tout en 
votre conversation avec 


début d'août. Vous rappelez-vous 


regardez 
concernant une conférence anglo-allemande," 
les mots qui suivent "avec des représentants plónipoten- 
pour les deux gouvernements." Une question que 
toujours montrée très clairement était qu'il 
demanderait le retour de DANTZIG et certains droits sur 
le Corridor - le Corridor polonais -. Est-ce exact ۶ 
R.— Oui. 
Q.— Et dès le début, il voulait une éonférence 
plénipotentaires oour que le territoire 
aire être cédé à l'Allemagne, n'e 
R.- Evidemment. 
9.- Maintenant je voudrais que vous passiez 


TF 


au 24 août, lorsque vous vftes GOERING il vous demanda 
d'aller à LONDRES, L'un des points sur lequelil voulait 
que vous insistiez $tait que lui et le Gouvernement 


шапа pensaient qu'il y avait eu une am 
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dórable ёа la situation militaire, en raison du traité 


germano-soviétique. 

R.— C'est exact. 

passez au bas de la 

de votre livre, vous verrez,en haut de la page 36 6 
"la raison était qu'il ne croyait pas que le Ministère 
des Affaires Etrangères allemand pourrait ou voudrait 
éta blir un contact assez étroit aveo le Gouvernement 
brita nnique", 

Rə- C'est exact. 

Ма intenant, vous souvenez-vous que 

avez eu ce jour-là une conversation avec lui et que 


plus tard il vous a pappeló à 11 h 30 avant son départ ? 


voudrais 
une ou deux des сповев qu'il 
Il ne Jus a pas dit 
Obersalsburg, HITLER avait annoncé 
autres dirigeants allemands, qu'il 
‘printemps, un 
vous 


211 13/5314m À 
u aucune 


la politique le 11 avril our le 


п avril, 
qui concer! 
du 25 mai. Il ne vous a jamais fait part 
vait dit ce jour-là que DANTZIG n'était pas du tout le 
ас la dispute. "C'est une question d'expansion 


de notre espace vital vers l'Lst. 


vous a pas dit, non plus qu'HITI 





انا 


:"Notre tâche est d'isoler la Pologne, le succès 
> cet isolement sera décisif." I1 ne vous parla 


de l'isolement de la Pologne 


R.— Il n'a jamais fait la moindre mention 


e € y а 3 ао 
Lt daris 6 
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la situation 


décision d rat 


vous a demandé 
dans ces buts Vous savez, 
maintenant و‎ 1 LHERUS, que le lendëmain note verbale 
fut donnée à Sir Neville HENDERSON par HITLER, le 
R.-Oui. 
Ч.- Et que cette note, comme il est apparu 
e qu'on mous a dit plus tard, établissait en 
généraux comment la question polonaise devait être 


la conséquence 
résolue 5 бі b len que effet d es )lans tels ! l ls ‹ tai ent 


4м 
congus le soir du 24, lorsque GOERING vous tólóphona 
% , 


tait que ; )artiez le matin вубс la mission de trans- 


mettre le désir oral d'une solution 





DOIT 


lorsque vous 
leville D ‚ND УГ 


sa note verbale. 


aintiendrai 


la nuit du 


minuit et demi, vous eûtes une entrevue 
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moment, Mr Dahlérus, Hitler, pour la première fois 
vous montra clairement que ses buts étaient que l'Angle- 


terre et l'Allemagne s'aidenrt mutuellement à assurer la 


sécurité de Danzig et du Corridor. 


R, Oui. 
ce 

Wer: Vous souvenez-vous d'avoir dit 

et qu'il ait été surpris d 

parole et ce qu'on lui avai 

R.- C'est exact. 

We: Maintenant, je ne peux pas r- prendre 
toute cette histoire, mais je voudrais simplement que 
vous m'aidiez, d'après votre livre, qui, dftes-vous, 

crit d'une façon objective et 
d'esprit des defs de l'Allemagne à cette oque. 

En се qui concerne HITLER, rega 'Z à la page 47 
C'est le passage que vous avez déjà lu au Tribunal lors- 
qu'il eriait "Dann werde ion U-Boote Bauen, U-Boote, 

laisser 
U-Boote", voulez-vous fair 
ce moment-là Әп me 
avait une guerre, alors 'Dann werde ich U-Boote, 
U-Botte, U-Botte! sa voix devenait de moins en moins dis- 


tincté à chaque 


voix devenait de moins en moins dis- 
tincte et à la fin on ne pouvait 
il rassembla ses forces, éleva la voix comme s'il 
dressait à une nombreuse assistance et cria, oria 
werde flugzeuge bauen, flugzeuge, flugzeuge, und 
meine feinde vernichtent (Je vaix construire des 
des avions, des avions, et je vais détruire mes enne 
et vous continuez aprés : ۷11 semblait alors plus un 
tôme qu'une personne vivante. Je ue retournai pour voir 


RING, mais il ne bougea 
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Pouvez-vous inai 


point. Vous di 
it 
Voix se troubl: 


absolument anormale," 


intenant, 


15 81 0۵1۳ sur 





ИШ 


H0522 — 0040 





(um 


harangue 


nA 
11) 1۸ 1 


jue се SC 


intenti 
nni jue . 


vous ête 
Ас ۶ یا‎ ۶ 


conditions g 


alors que tions et 
qu'elle es que et polon: 
pourraient commencer Les 


eux, en ce 
qui concernait oe point °? 


К.= Oui, 





ИП 


Q.— Et c'est la réponse que vous 
ramenóe, 

Je voudrais que vous rappeliez un instant l'entrevue 
que vous avez eue au petit déjeuner avec GOERING, je crois 
dans eon train ou à son quartier général le £28 août. 
Vous trouverez се passa ge, page 65 du livre si vous vou- 
lez vous f rafrafchir la mémoire, А ce moment, est-ce 
que GOERING n'a pas essayé de vous convaincre que le re- 
tour de DANZIC et du Corridor ne changerait en rien 1а 
Situation militaire de Pologne ? 

Qui. 

Parce que, illustrant ce point par ses 
propres cartes, il croÿait que l'Allemagne pouvait en 
tous les cas, battre 1а Pologne qu'elle ait le Corridor 


ou non 2? 


jue son aviation e 
en position de bombat ۶ 
R.— Oui. 
2.- Je voudrais maintenant que vous passiez 
estion de la réunion à laquelle furent donnés les 
termes du pacte à Sir Neville HENDERSON. C'était à 19h, 15 
le 29 a ой%, et 1а réunion se poursuivit pendant une cer- 
tain temps. Vous souvenez-vous de cette réunion ? 
Ң.- Oui, 
Q.— Puis, je crois, comme un des avocats vous 
l'a dit, qu'une divergence de vues s'éleva sur le fait 
qu'un plénipotentiaire devait être de retour en 24 heures, 
come vous l'avez expliqué. 
R.- Oui. 
Q.- Je crois que Sir George Ogilvy FORBES 


vous a dit que cette réunion s'étai passée très na 


à 
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puis à 11 h, 30, vous vftes GOERING qui vous dit à 
méme chose que Sir Ogilvy FORBES en ce qui 
cernait le déroulement de la réunion, 
R.— Oui. 

Q.- Et il dit que ce qui é mut le Ghancelier 
tait que Sir Neville HENDERSON await caractérisé cette 
demande suivant laquelle un plénipotentiaire devait venir 
dans les 24 heures, comme équivalente à un ultimatum ? 

R.— Qui, 
9.= Vous souvenez-vous qu'à ce moment 
JOERING souligna certaines conditions ۶ 


Revenez à la préface de votre livre . 
une copie ? 


suivésg еп 
GOERING a 


dis au hon endroit. 


" Quant au reste, en 


le Gouvernement allemand n'a jamais eu l'intention de 


toucher les int ts vitaux de la Pologne ou de douter 
de l'existence d'un Etat polonais indépendant. Parcensé- 
quent le Gouvernement allemand, dans ces circonstances 
est d'accord pour accepterl'offre du Gouvernement britan- 


nigue, de ses bons services, pour envoyer а BERLIN un 


polonaise, Ils attendent l'ar- 


i 


émissaire plénipotentiaire 
rivée de cet émissaire merâredi 30 août 1959. Le Gouverne- 
ment allemand, iumédiatement établira des propositions 
pour une solution qui leur sera acceptalbe, et si possi 
les mettra à la disposition du Gouvernement britannique 

a vant l'arrivée du négociateur polonais," 


Turn 


st la question que l'accusé GOERING souligne 





ШШ! 


l'envoi 

nipotentááire polonais. 

R,- Oui. 

Q.— Si bien 

ssociait à l'impor 
Re- Oui. 
tenant, vous souven 
ent, durant cette entrevue 


fit une 
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Q. - Je re veux pas entrer dans les détails. 

A la suite de cela il voua a dit que le Führer 
préparait une " offre magnanime " et pour vous faire connaf- 
tre la nature de cette offre il vous a montré une ph de 
la Pologne ; сесі se trouve aussi dans votre livre. Deux par- 
ties de cette carte étaient hachurées, ceci représentait une 
étendue bien plus grande que ce qui avait été pris à l'Alle- 
magne après le Traité de Versailles et c'était tout à fait 
différent de 1а proposition de Ribbentrop à Henderson faite 


le lendemain soir. Est-ce exact ? 


Je ne crois pas, Monsieur Dalhérus,pouvoir m'ex- 
primer mieux que vous ne l'avez feit vous-même, Passez à la 
page 75 de votre livre, voici conment vous vous exprimez au 
deuxième paragraphe : 

" Cette carte dont je donne une re- 
production dans ce livre est extrêmement intéres:ante par- 
ce qu'elle illustre la rapidité et la témérité avec laquel- 


le les décisions sur ce point furent prises, 


" J'avais la carte avec moi en per- 
tant pour Londres quelques heures plus tard mais les fron- 
tières qui y étaient indiquées étaient tout à fait diffé- 
rentes de celles qu'on avait indiquées à Henderson la nuit 


xrécédente du 29 au 30 aoûf, c'est à dire 24 heures ۳ 
R. = Oui » 


Q. - Puis vous exprimez ce que représentait cette 
carte, Elle montrait très сісігешепі que 24 heures avant qu'or 
ne la donne à Sir Nevil Henderson le gouvernement allemand 
n'avait jamais considéré d'une façon sérieuse quelle portion 


du corridor il réclamersit et quelle portion il abandonnersit, 


Goering, la veille, vous fournissait quelque chose de tout à 


feit différent, n'est-ce pas ? 





(Um 


19/3/46 ISH 15H30 
JN 2 

R. - La première proposition que je ravportais 
le dimanche matin n'était que celle d'un petit corridor. 8 


établirent leurs réclamations sur la base de ce dernier plan. @ 


Q. - Ils établirent si bien leurs réclamations 
que ce que vous avez souris comme une offre magnanime n'était 


en réalité qu'une réclamation importente, 
R. - C'est exact. 


8. - Je voudrais vous poser une question sur 
une entrevue ayant eu lieu le 31 août ( cela figure à 1а 
page 87 ) Au cours de cette entrevue, Sir George Ogilvie 
Forbes vous fit un rapport de ce qu'avait dit M. Lipsky» 
Je voudrais simplement que vous me disiez.ceçiyous avez vu 


M. Lipsky, n'est-ce pes ? 
R. s Oui. 


8. - Naturellement, il est évident que l'on pour- 
rait dire cela de tout 1e monde mais Monsieur Lipsky étsit 


extrêmement nerveux à cette période critique. 
R. Т1 était très nerveux 


Q.- Est-ce que Sir George Ogilvie Forbes vous 
a dit que Monsieur Li psky avait exprimé clairement son 
opinion sur le fait que l'offre deg Allemands était une 
violation de la souverairæt#é polonaise et qu'à son point 
de vue, la Pologne, Та France et l'Angleterre, devaient ве 
tenir fermement et constituer un front ea et que gi 
la Pologne était abandonnée à son sort elle se battrait et 
mourrait seule, C'était le point de vue de Monsieur Lipsky ? 


É.- ош. 


¬ 


8.- En ce qui concerne l'autre question je ne 


veux pas entrer dans les détails mais il y a une différence 
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considérable et significative entre la version polonaise du 
télégrerme des instructions à M. Lipsky et 14 version que l'ac- 


cusé Goering vous а donnée. 
R. - Oui. 


Q. - Le matin du prerier septembre, je crois 
que vou8 avez vu Gocring à 8 heures, Sersit-i1 exact de dire 
qu'ilvous annoncé les nouvelles d'une façon extrêmement lente 


et comme s'il reculait ? 


R. - C'est exact. J'appelai immédiatement Londre 
et je pris contact avec le Ministère des Affaires Etrangères, 
Je dis que selon les informations que J'avais reçues la Polo- 
gne était attaquée. Naturellement, on Бе demandait ce qui 


m'arrivait pour donner de tels renseignements, 


Q. - En tout cas, Goering mantionna le fait 8 
avait attaqué la Pologne, Et vous avez eu une autre entrevue 
avec Hitler ? Il у a un certain point je crois dont vous n'a- 
vez pss parlé au Tribunal, c'est le moment o" il vous a dit 


qu'il travaillait pour 10 ans, 
R. - Oui. 


Q. - C'est Juste après avoir dit " nous lutte- 
rons 10 ans" qu'ilabbatit son poing avec une telle violence 
qu'il toucha presque terre. Je pense qu'ilétait à peu près 


dans le même état ? 
R. - Non, il était encore plus nerveux, 


Q. - Une dernière question. Je me réfère à la 
page 102, puis je laiserai votre livre. youB vous souvenez 


avoir vu l'accusé Goering le matin du samedi 2 septembre ? 


R. - Oui. 
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Q. - vèus dites : 


" À ma grande surprise, 11 était 
plus enclin à la discussion car dès que nous nous fûmes 
assis, il me dit qu'on parlait d'une médiation devent être 
garantie par Mussolini. On disait que Mussolini faisait tout 
ses efforts pour arrêter la guerre et en particulier pour 


l'empêcher de s'étendre. " 


А la phrase suivante, vous rapportez que Goering 
dit qu'il voulait inaugurer un nouveau Munich. Je ne voudrais 
pas me trorper et je vous demande Simplement si vous vous ró- 


fériez là à Goering ou à Mussolini ? 


R. - Je crois que c'était de Mussolini qu'ils'a- 
gisssit. 

Q. - C'est bien ce que ie pensais, c'est pow- 
quoi je ne vous ennuirai pas davantage, Je voudrais vous poser 
encore quelques questions, Je vous ai interrogé brièvement, 
ces faits sur lesquels vous êtes d'accord constituent-ils la 
base dé votre opinion selon laquelle le but du gouvernement 
allemend - y compris Goering = était de partager h Grande- 
Bretagne et la Pologne et d'occuper la Pologne sans le consen- 


tement de l'Angleterre ? 
R, - Si j'avais eu connaissance des faits... 


DR STAHMFR. - Je crois que cette question va tro] 
loin et j'élève des objections, elle se réfère au gouvernement 
et à un chiffre indéberniné de personnes, c'est donc un evis 


2۳51 qui ne constitue pas un fait. 


SIR DAVID MAXWELIE FYFE. - La question était la sui vante : 


ces faits constituent la base de votre opinion. 


PRESID . = Le Tribunal pense que cette ques- 


tion est absolument pertinente. Elle découle directement de 
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l'interrogatoire précédent. 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. - Monsieur Dalhérues, 


je voulais vous demander si ces faits ... 


DR SAUTER. - Je prie le Président de faire éclai- 
сіг ce qu'on doit comprendre par " gouvernement HBllemsnd " 
dont parle toujours Monsieur 1'accusateur. Le gouvernement 
comprend toute une série de ministres et gi l'on parle tou- 
jours ici du gouvernement allemand sans dire qui l'on vise 
il faut avoir l'impression que chaque ministre est resvonseble 
et qu'il а pris рагі à cds pourparlers, alors qu'en réalité 
il n'était absolurent pas au courant, 

Je représente un de ces ministres n'áyant abso- 
пануе au courant de ces pourparlers, C'est pour cette rbi 
son qu'il m'intéresse que Monsieur le représentant du Minis- 
tère Publtc sit l'amabilité d'éclaircir cette notion de m" gou- 
vernement allemand ", si on veut par exemple y comprendre le 
ministre de l'Econonie Funk ou simplement deux ou trois persor 
nali tés, 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. - Votre honneur... 


LE PRESIDENT. - Tout ce que dit le Docteur Sauter 
se ramène à une question d'ergumentation et nous avons dé jà 
entendu l'accusé Goering ӛгев longuenent sur la composition 
du gouvernerent. Quend on aborders le cas des autres accusés, 
on peurra discuter dans quelle mesure ils participaient ou non 
au gouvernement, 

Les avocats ne semblent pas comprenáre que ce 
qu'ils appellent la qualification constitue un point qui pourr: 
être étudié dans un ré-examen. Le Dr. Sauter pourra tou jours 


contre-interroger et poser les questions qu'il désire. 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. - Monsicur Dalhérus, je 
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veux vous ровег cette question de 1a façon suivante : les 
faits surta lesquels nous nous sommes entendus constituent- 
ils la base de votre opinion, opinion que vous avez montrée 


dans votre réponse de се matin au Docteur Stahmer? 


R. - Oui. Au moment, où je pensais pouvoir fsire 
utilement quelque chose pour empêcher une nouvelle guerre, 
Je pouvais prouver que rien de qe qui était fait par le gou- 
vernement dal se Majesté ne pouvait m'en empêcher, mais ei 
j'avais eu ce que je sais au jourd'hui, je m serais rendu 
compte que mes efforts ne pouvaient pas être conronrés de 
succès, 

SIR DAVID MAYWELT, FYFE. - votre Honneur, je 
voudrais encore poser une question avec l'indulgence du Tri- 
buhal. Le Docteur Stahmer a demandé و‎ noms dés industriels 
anglais représentant le gouvernement anglais, Je voudrais 
bien qu'il n'y ait pas de confusion à ce Sujet et je vou- 
drais avoir l'autotisation d'obtenir les noms de Monsieur 
Dalhérus. 

Q. - Monsieur Dalhérus, voulez-vous nous dire 
le nom des personnes que vous avez vues dans la propriété de 


votre fenme de Schleswig Hobtein. 


R. - Puig- je les lire ou dois-je les donner و‎ 
Q. - Lisez-les. 


R. - Honorable Charles Ме Larn, S W Rossen, 
A. Holden, Sir robert Renig, Bryon S. Moutain, C.F. Spencer, 
T. Menceford. 


SIR DAVID MAXWELT FYFE. - merci beaucoup, 
=A E БҮРЕ | 


LE PRESTDENT. - D'autres représentants des minis- 


tères publics voudraient-£i1s Sontre-interroger le témoin 2 
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DR HORN. - Monsieur 1e Prósident, je vous prie 


de me permettre de vous poser une question. Puis-je demander 
sans être malcompris pourquoi on n'a pas donné ce matin l'au- 
torisation de lire les noms qu'on а donnés tout à l'heure 


comme l'avait demandé le Docteur Stahmer ? 


LE PRESIDENT. - Pourgoi posez-vous cette ques- 


tion, en quoi cela concerne-t-il l'accusé Von Ribbentrop ? 


DR HORN. - Le témoin Dalhérus était également 
cité pour Von Ribbentrop. Nous nous sormes entendus, le poc- 


teur Stahmer et moi sur les questions qui nous intéressaient, 


LE PRESIDENT, - On n'a pas permis de citer ces 
noms се matin parce que nous voulions activer les débats et 
que hous pensions que cette liste n'était pas pertinente. 
Mais puisque Sir David Maxwell Fyfe а demandé qu'on 1а verse 
au dossier, afin qu'on ne puisse pas suggérer qu'on avait 
quelque chose à cacher, on a accordé l'autorisation de Les 
lire. 


DR HORN. - Je vous гепегсіе, 


DR STAHMER. - Monsieur Délhérus, vous avez dit 
ce matin que le 23 août Goering vous avait téléphoné et qu'il 
vou& avait déclaré que la sitaution était maintenant très 
tendue et qu'il désirait vous voir immédiatement, Vous a-t-i1 
indi qué pour quelles rsisons 11 considérait à се moment, là 


que la sitaution était tendue ? Ne lui avez-vous pas demandé ? 


в. - Non. 


` 


Q. - Vous êtez venu à Berlin le 24, vous avez 
eu inmédistement une entrevue avec Goering. Vous а-%-11 dit 


pourquoi la situation était tendue ? 


R. - Pas clairement. 
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Q. = Qu'a-t-il dit au sujet de la tension, où 


était le sérieux de la situation ? 


В. - Il indique que le fait que la question polo 
naise ne soit Pas réglée et qu'il n'y avait aucun espoir qu'e: 
le soit réglée rendait la situation grave. Il dit aussi que 
dans l'ensemble elle dépendait de l'attitude britannique et 


de ses initiatives, 


Q. - Vous avez donc appris par cette réponse 


que la Pologne représentatt le point critique 2 
R. = Oui. 


8. - Vous avez alors, le 27 août transmis des 


propositions envi sageant la solution de la question polonaise? 
R. - Oui. 


Q+ - Ce matin, à la suite de mes questions se 
rapportant au 26 mmükx septembre, vous avez répondu - d'après 
шев notes - que vous pensiez à cette époque que les projets 
d'Hitler n'éteient pas aussi limpides. Mais, cet après-midi, 
vous avez parlé de Goering. A quoi correspond cette différence 


de vos réponses ? 


В. - D'abord, je pensais que tous les membres du 


gouvernement allemand travaillaient em collaboration étroite. 


8. - Vous aviez donc diré une conclusion unique- 
ment en partant de ces xfk faits ? vous avez déclsré tout à 
l'heure que si vous aviez su à cette époque се que vous savez 
aujourd'hui, vous n'aurieg pas servi d'intermédisire. A quoi 


correspond ce changement ۶ 


R. - Cela apparaisait dans l'ensemble de la pro- 


cédure de ce Tribunal. 
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De quoi s'agit-il ? 


Les déclerati ons du 11 avril, du 23 mai et 
du 22 août. 


- Т1 n'ys rien d'autre ? 


- Non, mais ce sont là les motifs principaux 
- Et quels sont les points secondaires ? Quel- 
les sont vos objections ? 
В. - Le 26 septembre 1939 ; le discours d'Hitler 


le 6 octobre 1939 et un certain nombre d'autres déclarstions. 


8» = Vous avez parlé tout à l'heure d'un accident 
d'avions. Si j'ai bien compris, vous avéz parlé de Ribbentrop, 


étiez-vous réellement sérieux ? 


Б. - J'ai corrigé ma déclaration en disant que 
je pensais que c'était que c'était Ribbentrop parce que son 


nom avait été mentionné une minute avant. 


8» - J'ai encore une question à vous poser : 
qu'était cette carte đe Pologne que Goering vous aurait mon- 
trée ? 


R. - Je possède l'original de cette carte. 


8.- Et quelles explications vous a-t-on données ? 
В. Que c'était un territoire contenant en majorit 
des Allemands et non pas des Polonais, 

8. - Comment expliquez-vous cette différence en- 
tre l'offre wkték*x ultérieure et cette carte 7۶ 

R. - Je ne peux que frésumer que 1a question 
n'avait pas été discutée entièrement et que des propositions 
diverses avaient été faites avant qu'on prenne 1з décision 


finale. 


LE PRESIDENT. - Le témoin peut se retirer, 


— — ——. 


Le Tribunal eup end ва séance. 
( 15 h. 30 ۱ 
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3 h. 40 à 4 h. 15 


LE PRESIDENT.- Monsieur Justice JACKSON 
voulez-vous continuer votre interrogatoire ? 


Justice JACKSON.- Jepenssis, Votre Honneur, 
que depuis que le témoignege de GOERING a été suspendu 
pour entendre DAHLERUS, d'une manière telle que cela а 
changé un peu son interrogatoire, que le Dr. STAHMER 
complèterait l'interrogatoire qu'il désirersit avoir 
sur ce sujet avec le témoin avant que je ne finisse 
mon contre-interrogatoire. 


LE PRESIDENT.- Dr Stahmer voulez-vous poser 
des queskions à l'accusé GOERING à la suite du témoignage 
фе DAHLERUS. 


Dr. STAHMER.- D'après la question que vous me 


posez, après avoir parlé avec lui, je suppose qu'il est 
&pproprié que l'on continue maintenant le contre- 


interrogatoire cette question sera résolue. 


LE PRESIDENT.- Dr Stahmer la Cour considère 
que vous devriez être prêt à continuer maintenant, c'est 
vous qui avez demandé le témoignage de DAHLERUS et 
DAHLERUS est votre témoin. Ce n'est pas le témoin du 
Ministère Public donc vous devez savoir се que vous 


avez à lui demander. 


Dr STAHMER.- Je vous prie de bien vouloir 
me donner la possibilité de pouvoir traiter de la 


question avec l'accusé lui-même. 


LE PRESIDENT.- L'audience vient d'étre suspendue 


pendant dix minutes. 
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Dr STAHMZR.- Pendant се temps si court il ne 


m'était раз p. vie de regler із ques.on. 


… PRESIDENT.- La Cour pense que vous devez 
poser ces questions maintenant. Si vous voulez i.verro- 
ger GOERING sur ces questions, interrogez-le 


maintenant. 


Dr STAHMER.- гёз олшеп. 

On а parlé, mentionné précédemment une carte 
oupposez acSoinée par vous qui est incluse dans le livre 
de DAHLERJS. Il a déclaré ce matin, sur т. ш-тап 
qu'elle تا توت‎ vien de ce livre. Je vous la présente 
(page 53) et je vous prie de me donne. l'expiic.w.. 


pour cette carte. 


GOERING.- Lors d'un entretien dans la nuit 

du au ov onte. "AHLERUS et moi, je crois que 

c'était chez le Fuhrer, j'ai sorti un atlas, j'ai 
arracue une carte et j'ai avec des crayons rouges, 
verts et bleus, dessiné les régions non pas Les 
régions que nous demanderions &insi que 1'а prétendu 
l'accusation, mais les régions ¿< ‘ologne ans 
1 و ود روساپ وت‎ habitaient des sujets allemands. Cela aussi 
le témoin DAHLERUS l'a compris et l'a fait ressortir 
d'autant plus. 11 s'est fié à une carte qui est à 
côté et sur laquelle il a reproduit les mêmes dessins. 
Il a écrit ce qui suit : "La premiè e partie indique 
la population allemande d'après Goering et la seconde 


et la quatrième, la population polonaise d'après Goering." 
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Ensuite il a écrit et c'est là qu'il 


mentionne les frontières, la première proposition 


de frontière de Goering. Il était d'accord avec les 


indications de population polonaise et de population 
allemande. Ce n'était pas une proposition de frontière, 
mais c'était simplement une définition. Т1 écrit 

encore que la proposition d'Hitler était la proposition 
définitive qui avait été proposée aussi bien au 


Gouvernement Polonais qu'au Gouvernement Britannique. 


Mais si l'on compare ma carte on peut voir 
qu'en toute rapidité, ауес des crayons dé deux 
couleurs différentes, j'ai feit un à peu près de la 
population et des régions qu'elle habite, savoir que 
d'un côté, il у а Aa population allemande et de 1' 
autre côté l'endroit où il y а le pius de olonais. 

ès le début ‘aLERJS a cru qu'il s'agissait là d'une 
proposition de frontière. бесі fut précisé par la 
suite. Ce fut aussi 1а carte qui a ete publise ct 
que Lou а présentée А l'Ambassadeur HENDERSON, et 
parce qu'il ne l'a pas comprise dans la nuit par 


l'intermédiaire ае DAHLERUS il s'est adressé 
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I5 
саг téléphone à l'Ambassade, 


Dr STAHMER.- Je n'ai pas regu R dernière phrase 
I ç 


GOERING.- Je d s que la proposition d'Hitler q 
désignée était la proposition officielle, car le Fuhrer qui 
lui seul était qualifié pour faire des propositions défi ۲1۷۲1۷65 


juestion. C'est donc cette proposition mia 


faite et lue à l'Ambassadeur HENDERSON, et comme 11 ne l'a 


TTC 


аз comprise, par moi, dans la nuit, j'ai téléphoné à DAHLERUS. 


L 
Ё 


Cette note fut adressée раг moi à DAHLERUS, à 1 'Ambassadeur 


DAHLERUS, pour qu'il puisse la faire oonnaftre. Aind il 


^ - 
sûr que 1!Аф assadeur britannique pouvait en connaître 


Air i que je 
isque étant donné que le Fuhrer avait 
jue moi seul je wpanvádis 
Du reste en ce qui concerne mes de 
des deux cartes comparées l'ue avec l'autri Pin : 


^ 


population allemande d'après GOERING, population polonaise d'aprè 


Je l'an. Тә e a ۲ 2 n à 2 
GOERING, mais cela a été + approximativemem trés vite, 
dens la nuit, sur une carte que j'ai déchirée d'un Atlas, tout 


Simplement pour lui donner une 


ст ANNER ^m a “АТ TOTT C 
Dr STAHMER.- Monsieur HI JS a dt que le 23 


ta a 2 e &7 27} 1] 
l'aviez appelé par téléphone et gus l'aviez prié de 
venir imméd atement à Berlin, parce que la situation ent re -temrs 
était devenve extrêmeme 
nue ех mement gra Pour avez 3 n 2 
grave. Pourquoi avez-vous remarqué 


que 1а situation était devenue extrémemert grave ? 


GOERING,- Par les indications du Fuhrer di 22,896, 


, 


11 m'a communiqué à 1! 
communiqué à 1 Obersalzberg, Je constatais alors іле la 


e? 4 13 Á 2, 
tension ét it 60۳۴ 31 06 و‎ 0 lem еті augment êe et le Fuhrer avait ài + 


t n t S n 
qu 11 ne voyait qu'ur е зо] 0 à la ] 
T 1 ution да оп, ес que si o пе 


pouvwa it apporter uB solution 
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DW 4 ! " , 
Plus, qu'une solution, Alors itat parlé longuement, 


» 


sans discussion avec tous les officiers Supérieurs qui en cas 


d guerre seraient entrés en Cause dans les formations, en ma 
Je me suis contenté de 
"Le Weh 
а Wehrmacht fera son devoir, tout 
naturellement; on l'incorpore elle fera son devoir 
son de e 
je voulais faire les plus 
efforts pour que dans les délais les plus œurts 11 
> ч 52 а = = sl 
là de quelques jours- la date exacte devait être le 25 ou 26 
O a а за 4 31 
оп ne le savait pas, < J'ai voulu enore fire | tentative pour 


a 1 wv C A orn 3 
arriver : ۱ négociations afin de pouvoir dire Fuhrer que 


u e négociation pareille pouv ait 


j'ai voulu faire venir 


naturellement د‎ 1 
a Uu re ететі e 
ent je ne lui 


et ce n'é 
Оп envisageait en Alle. 


>S tions 


au point 
5 trance 
étrangère, 


Je vous feis remar guer 
Ae 


GOnl$t^ons А жан Tes 
nd 51 ns are plir ге l9 ns tout auti 


on aurait agi „адил 


Dr STAHMER,- 


 ——n 


Personnellement VOUS vous 


n'svez ms pass, i int ata 
© 7 “In 3t ch, > de ЗАРР: 


5 1 
a1 ез Htr ror ene ^c 
“éS£trangères 
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GOERING.- Је tenais à l'époque, autant que la 
b ose sem it humainement possible à ce que cette question soit 


, - " Ais Man 
Solutionrée par une voie pacifique. Le trava 11 du inistère ез 


i 
Affaires Etrangères est un travail offid el c'est pourquoi no s 
travaillions de cette façon et сесі d'après les directives du 

Fuhrer, Mon influence pouvait m'être ut non pas pe un chemin 


1 61 61 و‎ mais par que Dër la voie officielle, 


] 
P ж 
e l'étranger avoir des pouvoirs 
ceux d'un Ministre des Affaires Etran: 
11 ш!а paru 8 j ne s'agtssait pas 


1з ddune possi! е pratique et possible 


ique ۳۵۲2۴ connu du Gouverne 


ent par une 


qui 


vam e, phase pendant 1а juelle 1'a 


au lieu de retourner !mméd a tementà Berlin un jour ou deux 
а Lonires en vue d'une négociation non officielle. C'est pourquoi 


non officiellement on est passé par DAHLERUS. C'était la moindre 


QES CROSES Pour 


que ces négoci ations, ou ces comm vous 
voudrez les appeler, du Gouvernement Angl ais, © ient éd aircte 
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Et quand сесі а été fait les prépsrationsde nos о nversations 
auraient été bien meilleures, Ce n'est pas seulement le саз pour 
ce jour-là mais 11 y а eu là une démarche importa: e .-Jepense 
que c'était le 28 « dans le sens d'une Solution pessible pacifi 
qui а été faite. бе même point de vue 2 l 'époq e 

de l'ambassadeur britannique, ain: 10е l'ambassadeur lut -mên 
l'a dit. Les &hoses n'ont emptté que В 29 Août. Lors 
cesnégociations 1 > s'agissait pas de ma part d'isoler 

Pologne et de tenir Angleterre : l'écart, meis 11 ۵ 


alors qu'il était question du Corridor et de Dantzig, autant jue 


possible dans le sens de 1: solution de Munich, d'arriver š we 


^ 


Solution pacifique. C'était mon désir jusqu'à la dernière minute 


ne ۲ 8 agit que d'ure exclusion de l'An- 
sleterre d'abord 18 


А ce suiet elle est 


jue l'on peut reconstruire les choses, 


ninutes$là ce que l'on pei 


du témoin DAHLERUS Š 


rapports avec le Fuhrer. Cela ne 


336 6 >t manière С 1 déré 
ра S36 de cette manière, Ils jonteonsidérés, d'une mani ёге 


un tel entretien, 


vue subjectif, 


chose qui ne apport ave e 1 
1 en rapport avec Ja 1265 160 , mais 


David nous a « SUP. 1а 611 ۶ طه 4 تا و90۰‎ dans un sen sneut re 


ue nous at ons levé nos boucliers, Celui gui a fait cela 


mon secrétaire civil KOERNER 
3 tout ап 


plus pu lui donrer une plume car pour le 


avait à faire desarr8 tés 3 - 
d faire desarré tés, Le second était le à ef de mon 


d'!Etat-iia4 ( d mins ^ 
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Sh. 40 а 4 à. 


s'occuper de mon tat- aj г -ivil et non pas de mon Etat -Мадог 
Militaire, de le faire fonctionner et d'assurer la condui te 
de ce travail 

ans + s deux саз ces deux Messieurs n'avaient 
besoin ni de boucliers, ni d'encouragements pour faire 1а 


guerre. 


Dr STAHMER.- Est-il exact que l'on avait d'abord 


prévu une action agressive contre la Pologne pour le 26 Août 


et que cette date а été reportée par la suite. 


GOERING.- 11 était prévu que si jusqu'à cette 
époque- à cette date il y avait déjà eu des négociations offi- 
cielles auparavant et il ne faut pas l'oublier - si ces négo- 
ciations n'arrivaient pas à un éclaircissement de la Situation 
à la suitede la mobilisation qui avait eu lieu au moment de 
l'euütree <ú loivgre 66 a ia sui des évênements de frontière 
res importants qui avaient eu lieu. Je герре11е le Dimanche 
sanglant de Blomberg et je rappeiie Les 70.000 Allemands qui 
ont été tués à l'époque. L'atmosphère était telle que Le 
Fuhrer aurait été obligé de n'apporver une sol. wi que ра. 

12 gueire. ous avons donc ség retardé ces négociations et 

cela justement parce que 1%оп espérait encore qu'une solutinn 
diplomatique pourrait $tbe trouvée. C'est pourquoi il était 
^-Biqu- que moi-même, par une voie non officielle, et malgré 
la tension existante, ai tout fair et .out,intensirié pour 
arriver à une solution. 

Toutes ces questions expliquent les conférences 
de LAHLERUS à Londregét tout le reste. 

Lors de la dernière tentative que j'ai encore 
suite le , Septembre la situation était telle et ceci n'a pas 
été indiqué correctemeut que le ouvernement Anglais après 

le Ier Septembre n'a pas envoyé un ultimatum, mais une note 
dans laquelle il demandait le retrait. 
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616116:06 fait, 


81 91 8 , come une 


lerus, C'est pourquoi 


bassadeur de 
lonais 1 
nous svons 


demand é 


tant, on а 
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Poloene., 


en 


vernement 


du gouverneme: 


prendre 


1003 
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possible 
accepter 
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elle fut donnée 


note 


Pologne, 


as voulu 


continué à 
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comme telle au 


no 
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elle fut également aus: 


Elle échoua du fait jue le 


discuter cette proposition, 


l'envoi d'un plénipotentiai 
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Hermann GOERING.- Je puis vous lire la dépêche 
officielle. La voici. Elle fut envoyée par le gouvernement 
polonais 3 l'ambassadeur von ...... Je laisse la première 
partie et je lis ce qui suit : 

"En qualité d'informations particulèrement secrètes 
pour l'àmbassadeur, nous lui spécifions ce qui suit : 

S'il vous plait. en aucun cas n'entreprendre de discussion. 
En cas de proposition orale ou écrite par le gouvernement 
du Reich, dites que vous n'avez aucun pouvoir pour accepter 
ou discuter et que vous ne pouvez que transmettre le messa- 
ge à votre gouvernement. Les instructions complémentaires, 
vous êfes ohligé de les demander. 

Ceci fait ressortir clairement que 1۰۸20۵5 30611 
comme on nous l'avait dit, n'était nullement justifié 
à faire quoi que ce soit en ce sens. Ce télégramme que le 


Führer а lu l'a trés fortenent renforcé dans l'idée qu'il 


serait peut-être possible d'arriver à un accord avec la 


Pologne. 

DR. STAHMER, = Est-ce oue ces négociations ont été 
entreprises avec la ferme volonté de maintenir la paix ? 

R.- Ceci, quand on considére les écrits, est trés 
facile А comprendre. Mais je ne voudrais pas non plus 
m'àppuyer sur le témoignage de ce livre, nais sur ce que 
j'ai dit moi-même ici sous foi du serment. J'étais ferme- 
ment résolu à faire tout pour que cette question qui était 
soulevée soit traitée pacificuement. 

Je n'.i pas voulu la guerre et c'est pourcuoi j'ai 
tout fait pour l'éviter. Cela n’a rien à voir avec les 
préparatifs que moi, pour remplir mon devoir de soldat, 
j'étais obligé de faire. 

Ә.- On a traité ici d'une question d'un accident 
d'avion qui aurait pu &uer M. DAHLERUS. Que pouvez-vous 


dire à ce sujet ? ИРТ ion 
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R.- Le témoin DAHLERUS а dit pour terminer qu'il 
n'avait pas requ de moi ces indications, mais que c'ótait 
là une combinaison de lui p-rce que précédemæ nt il avait 
parlé du nom de RIBBENTROP d'une fagon tout А fait diffé- 
rente. Une seule chose m'inguiétait, et c'est cela que je 
lui зі dit. DAHLERUS partait dans mon propre avion à 
Londres à cette ópoque. Ls tension était déjà extraordinai 
rement grande et dans tous les pays on avait déjà mobilisé 
Léétat de guerre était imminent. Depuis longtemps les 


avions ne circulaient plus officiellement, Je ne pouvais 


° ۳ А ғ А $ e 
donc pas affirmer que, dans ces conditions, l'avion qui 


portait du courrier А Londres ou qui revenait d'Angleterre 
et arrivait à Berlin à cette epoque ne soit pas en danger 
à cause de notre défense contre avions, et je tenais à 
donner ces avertissements. Je sais que j'en avais parlé 
avec les formations anglaises et hollandaises, Voilà 

tout simplement l'avis que j'ai donné А DAHLERUS : à 

que j'espérais qu’il arriverait en bonne santé et revien- 
drait bien, car à cette époque un accident pouvait facile- 
ment survenir, 

М. von RIBBENTROP ne savait absolument rien du départ 
de M. DAHLERUS. Pendant toute cette époque je n'avais méme 
jamais parlé de cette question À M. von RIBBENTROP. Il ne 
savait pas du tout que M. DAHLERUS partait en avion. 11 ne 
savait même pas qu'il servait de truchement entre moi et le 
gouvernement anglais. Ceci est simplement une sffaire 
inventée, 

8.- Le 26 Septembre 1933 vous étiez présent lors de 
1а conversation de DAHLERUS avec HITLER. Que dit HITIER 
alors au sujet de la Pologne ? 

R.- Il est exact qu'il s'est exprimé en disant وه‎ 

que 1а situation qui existait en Pologne 


au début de la guerre, maintenant que la paix ótait revenue 


ЖҮРҮ 
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ne devait plus être prise en considération, mais que désor- 
mais il voulait que les vieilles provinces allemandes 

qui nous avaient été enlevées en 1918 nous reviennent 

et nous restent. Mais il fát alors remarcuer que le gouver- 
nement gónéral, y compris Varsovie, ne l'intéressait pas. 

Il fit tout de même remarquer à DAHLERUS que c’était une 
question qui venait en premier lieu et qui ótait extrémement 
décisive, qui concernait l'Allemagne et la Russie, еъ qu’el- 
le devait être réglóe définitivement, et cu'un xEgxk régle- 
ment unique du côté anglais ne pouvait pas entrer en cause 
étant donné qu'une grande partie de la Pologne était déjà 


entre les mains des Russes. Par conséquent un accord ne 


; 


pouvait pas être fait d'un seul côté par lui vis i vis de 


l'Angleterre. 

Telles sont dans leurs grandes lignes les explication 
qu'a données le Führer ce jour-là. 

DR. STAHMEBR,- Je n'ai pas d'autre question А poser. 

M. JUSTICE JACKSON.- J’attire votre attention sur le 
témoignage que vous avez donné hier et que voici. Je vous 
demande si cela est juste : 

"Je crois que ceci ótait pour le Conseil de Défense du 
Reich. Je ne sais pas, mais j'en ai entendu parler, et je 


^ 
2 


vous assure sous serment qu’à aucun moment et qu'à aucune 
date je n'ai participé А une seule réunion lorsque Le 
Conseil de Défense du Reich а été rassemblé comme tel", 

Est-ce que сесі est жикквххлияхкияқн une traduction 
fidéle de votre témoignage 

R.- J'ai dit que... 

Q.- J'ai demandé d'attirer votre attention sur le 
document 2575-PS qui est un procés-verbal du Conseil de 


Défense du Reich du 18 Octobre 1958. C'est vous qui avez 


présidé cette réunion ? 


TT P 
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Q.- J’attire votre attention sur la déclaration 
selon laquelle "la réunion était un discours de trois 
heures du Fieldmarshall. Aucune autre discussion n'a eu 
lieu", 


Est-ce juste ? 


(On présente ie document А GOERING). 


В.- Il me fautd 'abord lire ce document, car je 
l'ai entre les mains pour la première fois. 

©.- Vous ne saviez pas hier, lorsque vous avez té- 
moigné, que nous avions ce document, n'est-ce pas ?.. 
Répondez А cette question. 

B.- de n'ai pas vu ce document auparavant ; il me 
faut d'abord le lire. 

On dit ici : "Observations sur la séance du Reich 
du 18 Novembre 1958," 

Le Conseil de Défense du Reich, ainsi qu'il est 
décrit ici, était composé de deux peu de personnes. I1 
comprenait tous les ministres du Reich et les Secrétaires 
d'Etat, les Commandants en chef, le chef de la Kriegsmarin 
le chef de l’Etat-Major de la Wehrmacht, le Reich....... 
BORMANN comme représentant du Führer, le Général DALUEGE, 
le SS Gruppenfuhrer HEYDRICH, le chef du Travail du Reich, 
le Commissaire du Reich, le Président da Reich du Service 
du Travail et autres. 

Lorsque j'ai fait mes déclarations, je n'ai parlé 
que du Conseil de Défense du Reich. 11 s'agit ici d'une 
séance au sujet de ce Conseil dans le cadre des prépara-if 
de guerre. Pourtant je n'étais pas présent, mais il s'agis 
sait ici, au-dessus du Conseil du Cabinet du Reich, d’un 
organisme beaucoup plus important que ce Cabinet et qui 


avait la priorité 


M. JUSTICE JACKSON.-  J'attire votre attention sur 16 


fait que le Maréchal & dit que la táche du Conseil de 


Ме PR 
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Défense du Reich serait de rassembler toutes les ressow - 
ces de la nation pour accélérer l'armement allemand, 
Avez-vous lu cela ? 

R.- Oui, je l'ai trouvé maintenant, 

Q.- Le second v ragraphe 7 

R.- Oui. 

Q.- Ац chiffre romain II il est dit : "Le premiére 
táche est de rehausser le niveau de l'armement de 100 à 
300"; 

R.- Oui. 

DR. SIEMERS (Défenseur де l'accusé RAEDER) .- 

Je ne vois pas pourquoi la défense regoit toujours des 
promesses du Tribunal pour avoir des documents et cue ces 
documents ne lui sont jamais présentés. Le document dont 
il est question en ce moment ne nous est раз connu, ou 
tout au moins il n'est pas connu de moi, J'avais déjà 
mentionné ces derniers jours - et j'ai encore pu le cons- 
tater - que des documents sont brusquement présentés par 
l'accusation sans que l'on se donne la peine de nous en 
faire part le moins du monde. 

M. JUSTICE JACKSON.- Ceci est parfaitement vrai. 
Je crois que chaque homme de loi sait qu'une des grandes 
questions dans ce cas est de croire aux documents. Si nous 
devons au cours de l'interrogatoire soumettre chaque docu- 
ment qui est en notre po session avant ou'ilnous soit 
possible de le produire et aprés avoir entendu le témoi- 
gnage, toute l'utilité du contre-interrogatoire est xx: 
détruite, 

Evidemment ils ne connaissaient pas ceci et nous avon 
attiré leur attention sur plusieurs documents à la suite, 
toujours avec queloues explications. Ici ils reuvent 
arranger leur défense et lire leurs notes à ce moment-là, 


Aucun accusé п?а eu de meilleure occasion de préparer sa 


y ve 
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défense qu'ici. Le contre-interrogatoire ne devrait pas 


être affaibli par le fait qué l'on aurait А produire des 


documents, 

LE PRESIDENT.- (ац DR. SIEMERS). Vous voulez dire 
quelque chose ? 

DR. SIEMERS,- Oui, 

LE PRESIDENT,- Très bien, 

©.- Je voudrais dire deux choses : 1) Je suis ab- 
solumment d’accord si M. JUSTICE JACKSON veut faire usage 
d'un dement élément de surprise. Je lui serais simple- 
ment reconnaissant de bien vouloir autoriser également 1а 
Défense à utiliser à son tour l'élément de surprise, 

nous devions produire 
Jusqu'à présent, en effet, on à toujours dit que/tous les 
documents que nous 
sews avions l'intention d'utiliser ici plusieurs semai- 
nes à l'avance afin que l'accusation ait plusieurs semaines 
devant elle pour prendre position sur ces documents. 

2) Si l'on а le droit de travailler avec des effets 
de surprise, je crois que nous autres aussi, de la Défense, 
nous pouvons travailler avec des effets de surprise au 
moment ой le document est soumis au Tribunal ou au témoin. 
Mais en ce moment je n'ai pas vu ce document et je n'ai 
pas eu non plus ceux des jours précédents. 

LE PRESIDENT,- Се que vous venez de dire n'est pas 
juste. Vous R avez jamais été obligé de révéler les docu- 
ments que vous vouliez proposer au témoin au cours du 
contre-interrogatoire. Ceci est un contre-interrogatoire, 
par conséquent le Ministére Public peut présenter n'importe 
quel document sans le présenter auparavant, Les avocats de 
la Défense peuvent aussi présenter n’ impa te mel document 
pour l’interrogatoire s'ilsdésiretle faire en contre- 
interrogatoire. 


Je suis sür que, si des avocats de la défense désirent 


Py dE 
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requestionner au sujet de tels documents, les exemplaires 


de ces documents leur seront fournis dans ce but, Ce docu- 


ment peut être présenté au témoin maintenant. 


DR. SIEMERS.- La Défense a-t-elle la possibilité, 


maintenant que toute la salle d'audience connaît le docu- 
ment, d'avoir ce document entre les mains ? 

LE PRESIDENT,- Oui, certainement. 

DR. SIEMERS, - Je puis donc maintenant avoir ce 
document ? 

M. JUSTICE JACKSON.- Je m’excuse, mais je ne peux 
pas dire si nous avons suffisamment d'exemplaires pour 
en donner à la Défense maintenant. 

LE PRESIDENT,- Peut-être vous n'en avez pas assez, 
mais vous pouvez lui en donner un ou plusieurs exemplaires. 

M. JUSTICE JACKSON.- Mais je ne crois pas que nous 
devions donner ces documents avant que l'accusé ait été. 
questionné sur ces documents. 

LE PRESIDENT,- Oui, DR. DIX. 

DR. BIX.- Je voudrais demander quelque chose, qu'il 
soit permis du moins à la Défense, qui doit faire le 
contre-interrogatoire, d'obtenir en méme temps que le 
Tribunal une copie du document qui doit être présenté, 
afin gue la Défense soit en mesure, ainsi que le Tribunal, 
de suivre l’interrogatoire. 

Quand JUSTICE JACKSON nous dit qu'il pense qu'il est 
justifié que la Défense ait ces documents seulement lorsque 
l’ interrogatoire xk a Lieu, xXxxxtxxk je demande ins tamment 
pour la dignité et le prestige de la Défense de bien 
vouloir prendre position. Je ne crois p&s que l'on ait 
l'intention de refuser А la Défense la possibi lité d'avoir 
le document en même temps que le Tribunal et que le témoin 
ceci pour influencer l'accusé au contre-interrogatoire ou 


pour vouloir troubler l'interrogatoire. Je suis persuadé 


sf bn 
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qu'il n'en est pas ainsi et je l'ai dit А Sir JACKSON, 


mais on peut en comprendre les conséquences. 
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C'est pour cette raison que je demande qu'on 
veuille bien consentir, ce qui Sersit absolument légal, à ce 
que les documents communiqués au Tribunal soient remis au 
moins en méme temps à l'avocat intéressé, celui dont les té- 
moins sont cités ou celui dont le client est intéressé par 
lé contre-interrogatoire. Il faut que l'avocat sit une copie 
de ce document pour se faire une idée de ce que l'on va de- 


mander au témoin. 


Goering à l'instant pouvait prendre connaissance 
de ce document tendis que son défenseur ne 16 pouvsit pas. 
Il n'est donc pas en mesure de suivre le contre-interroga- 


toire de Lord Justice Jackson. 


On ne vise certainement pas се but, c'est pour- 
quoi je demande à Lord Justice Jackson de bien vouloir appuye 
ma demande en vue d'obtenir un résultat et pour que le Tri- 
bunal prenne une décision au Sujet de ma demande par fai tement 
justi Рі ёе. 

LE PRESIDENT. - Monsieur Justice Jackson, le 
Tribunal gense que vous avez absolument. raison de ne pas voir 
de nécessité, comme je l'ai déjà approuvé, à révéler les do- 
cuments aux accusés avant de procéder au contre-interrogstoir 
Mais, au moment où vous contre-interrogez êtes vous 6 
à ce qu'on fasse parvenir un exemplaire de ce document à l'a- 


vocst dont le client est interrogé, 


M. JUSTICE JACKSON. -= Beaucoup de ces documents 
ncus Sont parvenus tout derniérement et nous avons moins de 


facilités pour les photocopies, 


LE PRESIDENT. - Je ne demande pas que vous en 


donniez à tous les Aggcats mais seulement au Deoteur Stahmer 


M. JUSTICE JACKSON. - Si nous possédons des exen- 
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plaires, je ne vois aucune objection à ce qu'on le fasse, mai: 
la difficulté a toujours été d'obtenir des traductions en al- 


lemand de ces docurents. 


DR DIX. - Puis-je encore dire quelque chose : 
s'ils n'existent pas en allemand, il y a tout de même des co- 
pies anglaises puisque le Tribunal en s. Quand il s'agit de 
témoins allemands comme Goering, on donne bien le document 
en allemand au témoin. Je crois que l'arrangement toit être 
possible. 

LE PRESIDENT. - Nous n'avons pas besoin d'enten- 


dre plus d'un seul avocat à ce sujet. 


Je n'admets pas votre objection selon laquelle 


le document doit être reris avant le contre-interrogatoire. 


DR SIEMERS. - Monsieur le Président, ma demande 
était que ixxPrkumarxebtkammex la défense obtienne les docu- 
ments en même temps que le Tribunal. Je ne suis pas de l'avis 
du Docteur Dix qui pense qu'un seul avocat doit les recevoir 
car quand il s'agit, par exemple, d'un compte rendu du con- 
Seil de défense du Reich, plusieurs accusés sont intéressés. 
Il ne suffit donc pas de donner un exemplaire à un avocat, 


il faut en donner à tous les défenseurs. 


LE PRESIDENT. - Un instant. Il y a, nous le sa- 
vons tous, bien des difficultés à reproduire tous ces docu- 


ments et des efforts considérables ont été faits par les mi- 


nistères publics et les traducteurs pour fournir les accusés 


de documents en allemand. 11 n'est pas nécessaire que tous les 
avocats aient un document au moment où on contre-interroge le 
témoin, Je suis sur que le Ministère Public fers tout son pos- 
sible pour faire parvenir des exemplaires de documents en 


temps voulu. 
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qu'un seul exemplaire des documents soit fourni à l'avocat 
que le témoin intéreese. Vous aurez des copies de ces document 
en temps voulu. 

Vous défendez l'accusé Raeder. Celui-ci ne vien- 
dre pas à la barre des témoins avant quelques temps à la vi- 


tesse où vont les débats en ce moment. 


DR SIEMERS. - Mais alors l'avocat intéressé ne 
pourra pas suivre le contre-interrogatoire. Je prie le Tri- 
bunal de bien vouloir considérer cette question du point de 
vue technique, Le document tiré à plusieurs exemplaires à l'ai 
de d'une machine peut bien l'être à 20, 40, 80 ou 100 ou 200 
Je crois que cette considération ne peut pas intervenir car 


au point de vue technique, c'est extrêmement simple. 


LE PRESIDENT.- Le Tribunal va prendre en considé 
ration ce que vous avez dit, mais il n'y a aucun réglement 
stivulant que les documents doivent être renis à chaque avo- 


cat pour les contre interrogatoire. 


HERMANN GOERING. - Je voudrais parler encore de 


ce document. Il ne s'agit pes là... 


M. JUSTICE JACKSON. - ye voudrais qu'on demande 
& co témoin de répondre aux questions et de garder ses expli- 
cations pour son avocat, sans cela, ce contre-interrogatoire 
ne pourra être poursuivi avec succès et nous perdrons beaucour 
de temps. 

LE PRESIDENT. -J'ai déjà expliqué que les accu- 
sés lorsqu'ils paraissent à la barre conte témoins devaient 
répondre directement aux questions quand c'était possible par 


۲ oui" ou par " non ۲۰ S'ils ont des explications à donner, 


ils doivent le faire après avoir répondu rx directement à la 


question. 
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M. JUSTICE JACKSON. - J'attire votre attention 


sur l'article 3, sous-titre II " Finances " ; 


" Situation très critique des fi- 


" nances du Reich sera améliorée par le milliard imvosé aux 


ar yani sation 
" Juifs et раг les bénéfices provenant de l'epganigation des 


" entreprises juives." 


Ceci figure dans le procès-verbal, n'est-ce pas ? 


et c'est signé Woermann ? 
R. - Ce n'est pas exact. 
9. - Psrdon ?... 


В. - Vous disiez ?... Je connais trés bien la 


signature de Bormann et се n'ebt pas là ва signature. 


- J'ai dit Woermann et non pas Bormann. 


- Woermann, c'est cela, oui. 


- N'avez - vous pas établi et organisé un co- 


mité de travail dans le Conseil de Défense du Reich se réu- 


nissant de temps à autres et poursuivent certaine travaux ۶ 


R, - Je l'ai déjà expliqué récemment, 
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réunion du Comi 
Raich, réunion 


Le 


2опсегтв nt Le 
aintenant expliquer encore une 
pas d'une séance du Conseil de 
d'une réunion génórale de tous 


ires d'état et de nombreuses autres 


соптепо ces 20011 Cê 


1۲ 0 
l'avance 
vant, 
autant que je deux 


tout au plus. 
votre 


sunion 


eich, 
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V леш 


LE 


st Ta mobili- 


cela est 
ge=ntest absolument песе 


Cê CU lL 1 OR harmonieuse des mesures 


militaris 


an A ké 
en Surte, 


que nous 


= hvez-vous trouvé cela 


e‏ نت 


ande un traiteme: oécial, 
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discours du 21 mai و1925‎ et, 


d'autres dates, 


ITT 


le Führer 


et Chancelier du Reich a dóclaró que les stipulations du 


traité de Versailles et du 
mises à exécution."Avez-vous 


R.— Oui. 


Q.— Et au par 


es brouilles 


les mesures préparatoire 


être prousuivies. L'existence de 


l'intention de 


24 49 ned. di 
secretes dans la 


fieur du Reiche! Avez-vous trouvé 


dem Et vous trouvez 


'éparatifs comprennent ei 


nin 


voir la li 


avec 


On spécifie ici 


préparation pour rendr 


doit trans 


as 


taires. Ensuite, D, vous trouverez 


défense locale, etc... Vous voyez 


mesure tout à fait 
Le mot Freimaohung n'a pas été 
- Pre 

Si vous voulez 

j'ai dé jà spécifié lorsque j'ai 


risation des 


trouvé 


absoluren 


elle-même ause 


cela 


-JORR une 


ju'il s'agit 


cónérale đe préparatifs 


bien vous 


arlé de 


Pacte de Locarno doivent être 


cela ? 


sparetifs doivent 


bien 


ә 
4 


aussi : 


jarticulier, les 


cé 


‘our 


2626 2 012 du 


Rhénanie. 

stes C, 
eaux pendant 
iesures mili- 
paration pour la 
d'une 


de mobilisati 


bien с 21. pri ) 


jaratifs de mobilisation Ф Exactement 


rappeler се que 


la démilita- 
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mobilisation avaient été faits. Des choses par exemple, 
come l'achat de chevaux etc... Il y а une Pgreur au 
sujet du mot "Éreinachung" qui n'est pas la libération 
de la Rhénanie, mais simplement le fait de rendre libre 
le cours du Rhin. 

Ces préparatifs étaient des préparatifs 

pour l'occupati armée de la Rhéna nie, n'es 


Re- Non, c'est également faux. 


tait entraînée dans une guerre, 


mesures 
ce Q аё on 


non pas dans but de 


oróparatifs militaires 
R.- Б! étaie 
obilisation, uniquement et 
Rhénanie, 
avait un caractère 
ent secret d puissances étrangères 
crois me rappeler que la publication 


- TT € А nc Р š іс HA eem? 
LES Venetie n'a amal S connue 


si nous ne 


vons perdu 
et ce temo in 


des témoins une attitude de mérpris et d'arrogance 


qui donne l'imp ession qu'il a jamais fait le mal. 
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mgnde respectueuse ment 


ient données à oe témoin pour 
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